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1* métier de forain en exhibant simplement 
ses animaux. 

I n attendant, il installa leurs cages chez 
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lui 
Malheureusement, sa femme ne parta

geait aucunement tes goûts peur le voisi
nage des carnivores, dont les rugissemeats 
lui causaient une frayeur perpétuelle et 
1 empêchaient de dormir. 

Oa comprend les Scènes qui suivirent : 
D... ne roulant pas se débarrasser de ses 
hôfes incommodes, sa femme fut obligée de 
le quitter. It fut tellement désespéré de cet 
abandon, qu'il résolut de mettre fin a ses 
jours. 

***'•' voulant être original jusqû 'au bout 
il décida qu'il se ferait dévorer par ses 
lions. A cet effet, il les laissa vingt-quatre 
heures sans leur donner aucune nourriture, 
puis il pénétra dans la cage. 

O surprise f les terribles animaux vinrent 
défilement se coucher à ses pieds. 

On conçoit son étoaaement, mais sa ré
solution de mourir était inébranlable, et 
furieux, il sa mit à frapper à coups reéou-
blii ceux qu'il avait choisis pour tombeaux 
vivants. 

Mais ils se blettirent craintifs dans un 
coin. 

Cette expérience démontra à D . . . qu'il 
possédait les qualités requises pour maîtriser 
1rs carnassiers. 

Enchanté de sa découverte, il abandonna 
ses liées de suicide, et aujourd'hui ses an
ciens collègues, les. marchands de pain d'é
pi ces se demandent avec quelque étonnement 
comment ce métier si pacifique a pu déve
lopper en lui la puissance de volonté si né
cessaire à un dompteur. 

—Il y aura le ÎS janvier,à WashiDgten.ua 
concours entre compositeurs d'imprimerie 
pour la rapidité de la composition. 

Les prix seront «a composteur d'er et 
an composteur d'argent. 

— La direction du Bureau Veritas vient 
de publier la liste des sinistres maritimes, 
signalés pendant le mois d'octobre 1874, 
concernant tous les pavillons. 

Elle fournit les statistiques suivantes: 
Navirss à voiles signalés perdns : 216, sa
voir: 105 aaglais, 23 français, 21 aoiwé-
giens, 18 allemands, 11 hollandais, 7 da
nois, 7 suédois, 4 italiens, 4 russes, 3 amé
ricains, 2 autrichiens, "* espagnols, 1 por
tugais et 2 pavillons inconnus. Dans ce nom
bre sont compris » navires à voiles suppe-
tit perdus corps et biens, par suite de dé
faut do nouvelles. Navires a vapeur signa
lés perdus: 12, savoir: 4 aaglais, 4 français, 
1 espagnol, 1 hollandais, 1 norwégien et 1 
suédois. Daas ce nombre sont compris 2 
navires à vapeur supposée perdus corps ot 
biens par suite de défaut de nouvellles. 

— découverte d'une forêt antédiluvienne.— 
Le journal le East anglican Daily Times 
annonce la découverte que vient de faire 
un savant, M. J T. Tayler, d'une forêt 
enterrée dans le comité d Oswell. 

La forêt est représentée par une couche 
de tonrbe renfermant des tronc», des feuilles 
ot des fruits du chêne, de l'ormè, du noise
tier, du pin, entremêlés d'ossements d'ani
maux antédiluviens et de restes de mam
mouths. 

Un lit de coquillages d'eau douce renfer
mant des espèces que l'on ne retrouve plus 
dans l'Oswell. glt au-dessous de la tourbe. 
M. Tayler fait la remarque que cette forêt 
est contemporaine d'autres forêts établies le 
long de la côte et qui ont dû exister avant 
la dépression des terres qui reliaient l'An
gleterre au continent. 

— n u ATHLÉin D ' U N E V I G U E U R P R O D I -

OIBUSE, originaire de la Martinique.K nom
mé ou plutôt surnommé Txib le Mulâtre, 
avait,porté un défi à un boxeur nommé 
John Travers. 

John n'a pas l'honneur d'être c le cham
pion de l'Angleterre », mais il jouit cepen
dant d'une véritable célébrité acquise par 
des prouesses nombreuses 

Lo bruit de ce défi de boxe,ainsi qu'il ar
rive toujours on Angleterre,se répandit aus
sitôt dans le monde des amateurs.Le mu
lâtre mettait en jeu la somme de 100 liv.st. 
2,590) ; des tenants se ptésentérent pour 
John Travers et parfirent la somme peur 
lui. 

Des paris considérables s'engagèrent en 
eutre,8elon la coutume anglaise,et le jour du 
fut arrêté. L'assaut devait avoir lieu dans 
un champ qui se trouve à quelque distance 
de la ville de Gravesend,au milieu de.- ma
rais de Grenaite. 

eu jour fixé,» l'heure dite, les parieurs 
arrivèrent en foule, avec prudence cependant 
ot saas bruit, de pour d'éveiller l'attention 
des policimen qui eussent a coup sur, et 
comme c'est leur devoir, empêché le combat. 

• a milieu de l'arène , Trib le mu à Ire 
était debout. Nu jusqu'à la ceinture, il éta
lait orgueuilleusemont son thorax de bronze 
florentin et ses biceps d'hercule. 

De stature moyenne , large d'épaules, 
mince de taille, il était réellement superbe 
à voir, avec ses entrecroisements puissan ts 
do nerfs et de muscles, sous son épiderme 
laisan t. 

Ses deux tenants, ou témoins , étaient I 
derrière lui , dépositaires des cent livres i 
engagées. 

A. l'autre extrémité de l'enceinte, Isa té
moins de John Travers regardaient avec 
admiration l'adversaire de leur champioa 
et comblaient inquiets 

C'est qu'en effet leur inquiétude avait 
raison d'être—non seulement à cause de la 
vigueur apparente du mulâtre, mais encore 

Sr le fait de l'absence du boxeur blanc, 
mmentf Pourquoi? On ne sait, mais John 

n'était pas là. 
On lo cherche, on l'appelle, rien I John 

Travers n'était pas venu. 
L'heure du combat sonna ; or, la loi est 

formelle en pareille matière : 
En cas d'absence ou de refus d'un des 

deux champions, le prix de la lutte appar
tient à son adversaire. 

Trib le mulâtre attendit les cinq minutes 
d'usage, puis, son ennemi ne se présentant 
pas , il réclama les cent livres d'enjeu. Il 
avait raison , en effet , et gagnait le prix 
sans coup férir. 

Mais es n'était pas l'affaire de la foule, 

qui était venue de loin pour voir battre 
des hommes, et qui, en outre, avait engagé 
des paris considérables pour Je boxeur an
glais. Elle cria et tempêta, exigeant que le 
combat eût lieu avec ur autre boxeur, s'il 
s'en trouvait dans l'attaietssSM. 

Le mulâtre hésita, puis consentit : 
— DOUIHZ moi seulement un adversaire 

I digne de mei ! dit-il vaniteusement. 
| Il se trouvait bien des boxeurs de pro 
. fession daDs la foule, ce genre de spectsclo 
| attire naturellement les hommes du métier, 
i Deux se levèrent, mais ils reculèrent, cet 

athlète les terrifiait, ce lutteur paraissait 
| trop redoutable. 

Un troisième pourtant, nommé Halley, 
! accepta le combat 

Trib sourit superbement. Il ferma ses 
poings, fit craquer ses mutcles, et froide
ment se mit en garde. 

Au quatrième coup Halley tomba, ren
dant le sang par le nez et par la bouche, 
suffoqué, hors d'état de continuer. Les ter
ribles poignets dn muiâtre l'avaient frappé 
quatre fois comme des marteaux de bronze, 
avec une précision meurtrière; l'homme gi
sait, vaincu. 

La foule, électrisée de cette vigueur, ac
clama le boxeur, qui sonnait toujours. 

— A un autre I dit-il en haussant les 
épaules. 

Personne ne se présenta. 
— Il n'y a donc pas d'hommes ici J cria-

t-il avec mépris, et personne De veut donc 
gagner cent livres ? 

— Mei, je le veux 1 répondit une voix. 
Et un homme franchit la corde de l'a

rène. 
C'était un tout jeune homme de viagt-

deux à vingt-quatre ans, mince et d'appa-
rence presque chétive. Tout pâle, il dé
pouilla ses vêtements d'un tour de main et 
montra son torse et ses bras. 

Certes, il n'était pas débile, et c'était en
core un adversaire à compter—mais en face 
de cet athlète I... c'était un enfant en face 
d'un géant, David en face de Goliath. 

Trib regarda avec surprise d'abord, puis 
avec dédain, ce champion dérisoire : 

— Non dit-ii. J'ai demandé un homme, 
et tu n'es qu'un baby auprès de moi I 

— En garde I cria l'enfant, et défends* 
toi bien, car je passe pour avoir la main 
lourde. 

Le mulâtre lui tourna le dos. 
— Allons donc I fit-il en haussant les 

épaules. 
Mais la fouie intervint encore et força, 

par ses cris et ses injures Trib d'accepter 
cette lutte inégale. 

— Soit I difil , mais alors qu'on m'atta
che le bras gauche sur le des, ma main 
droite suffira. 

Le jeune homme ne voulait pas accepter 
cette concession,mais son infériorité était si 
grande, que la foule l'y contraignit. On lia 
Je poignet gauche de Tiib à sa ceinture,et 
il se mit en ga.de a v e un geul bras. Il 
souriait encore, mais son sourire était con
traint. Il semblait afft cté et peiné. 

Le combat commpnça. 
A peine le signal était il donné que l'on» 

faut bondit et aaséna deux coups de poings 
de tentes ses forces dans la poitrine du 
mulâtre. Celui-ci ne broncha pas et se 
contenta de répondre par une poussée qui 
fit rouler son adversaire à cinq pas. 

Le jeune homme se releva meurtri , cou
rut au colosse et lui donna de son poing 
fermé un violent coup en pleine figure; le 
sang jaillit, il lui avait broyé le nez et casse 
une dent. 

Alors la figure de Trib devint effroyable: 
ses lèvres rouges pâlirent , un feu f ombre 
jaillit de ses yeux, la douleur et la colère 
lui arrachèrent un cri inarticulé, et, rapide 
comme la foudre , il détendit le terrible 
ressort de son bras. 

On entendit un bruit sourd et l'enfant 
tomba roide sur le terrain. L'attaque et la 
riposte n'avaient duré que quatre secondes. 

On releva aussitôt le jeune boxeur et on 
l'emmena. Sa tète pâle roulait inanimée 
et livide mr ses épaules , il avait les yeux 
fermés. D'un seul coup de poing le mulâtre 
lui avait brisé le bras droit et fracassé la 
poitrine. Il était mourant , il étouffait ; il 
mourut au bout de cinq minutes. 

Cette catastrophe fit grand bruit : Trib, 
entraîné par ses témoins, disparut dans la 
fouir; on le croit caché a Londres , où la 
police le recherche activement. 

Avait-il tort, cependant? Et les coupables 
ne sont-ils pas ceux qui l'ont forcé à ac
cepter ce combat inégal ? Lui était-il pos
sible de mesurer son coup ? Un lutteur sur 
le terrain est-il toujours su de sa vigueur? 
et le mulâtre, frappé lui-même, n'eat-il pas 
excusable ? 

L'affaire en est là. 
Quant au malheureux jeune homme , si 

lamentablement tué ainsi, c'est le fils uni
que d'une pauvre veuve qui reste sans 
ressource. 

Le lendemain de la lutte, un inconnu a 
apporté à la mère une lettre contenant 
f cent livres » en bank-notes, juste le prix 
du combat. Il s'est retiré sans dire de 
quelle part il venait. Ne serait ce pas le 
mulâtre qui répare ainsi , autant qu'il est 
en son pouvoir , le malheur dont il est la 
cause involontaire? 

Le récit que noua avons fait de cette af
freuse histoire d'un jeune homme, presque 
an enfant, tué par un colosse, n'a qu'un but: 
dire une fois de plus combien est abomi
nable cette coutume anglaise — la bexe — 
qu'on nous vante tant et que quelques an-
glomanes voudraient introduire en France. 

Une vilaine lutte , un laid combat , une 
odieuse chose , dans son principe comme 
dans ses conséquences ! a. MAILLARD. 
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T K I I H v t tUX 
Le Midi annonce que M. Adrien Peladan 

fils inculpé d'avoir, à Aiguemortes, dans un 
lisu public , proféré des injures verbales 
envers M. le maréchal président de la Ré
publique , a été condamné par le tribunal 
de Nîmes à un mois d'emprisonnement ; 
500 fr. d'amende et aux frais envers l'Etat, 

— Vendredi dernier, le tribunal cerr.-c 
tionnel •:Avignon a rendu son jug men t 
dans l'affaire des troubles de Védènes den t 

Progrès de l'Art au»*££•* T A M M E ; 
Dents et Dentiers sans croen-ts ai ressorts et posé 
sans douleurs. E d o u a r d WerbrueriE'be 
DENTISTE, breveté de . M. le Roi des Belges 

8, rue de t Hospice, 8, KOUBAIX 
MAISON A PARIS 

4 , U o u l c ï a r d P o l u o u n l è r e , A. 
NOTA, tes dentiers ont l'avantage de M pas 

emplir la bouche, ils ne nécessitent pas l'extrac
tion des racines et viennent soutenir les dents 
chancelantes. — SUCCÈS GARANTI. 

Nouvelles du soir 
On écrit de Paris, 15 décembre 1874. 
Aujourd'hui la chambre doit dicuter le 

projet de loi tendant an maintien de l'état 
de siège dans la ville d'Alger. 

M. le général Chanzy, gouverneur gêné-
rai de l'Algérie, est précisément à Versailles 
en ce moment. Il sera probablement appelé 
aujourd'hui à venir donner à la tribune 
des explications à cet égard. 

C'est M. Warnier, député d'Alger, qui 
doit combattre le projet du gouvernement. 
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Oépèelie» Télégraphiques 
AFFAIRE D'ARNIM 

Berlin, 14 décembre. — A l'audience 
q u i a eu lieu cette après-midi, M. le 
professeur Holzendorff, de Munich, dé
fenseur de M. d Arnim,a ouvert la série 
des plaidoiries de la défense 

Voici l'analyse de son discours. Le 
défenseur commence par déclarer qu'il 
veut faire abstraction totale du côté 
politique du procès et se tenir aur le 
terrain strictement juridique. Il deman
de au tribunal de n'examiner rette aff-ure 
qu'à ce point de vue exclusif et de ren
dre sa décision en conséquence.M. Hol
zendorff n'est ici qu'un expert juridi
que, un homme de science. Abandon
nant aux autre* défenseurs ses collègues 
les arguments d'un autre ordro, il se 
bornera à démontrer qu'alors même que 
l'accusa lion reposerait sur des faits po
sitifs, des raisons juridiques comman
deraient l'acquittement du prévenu. Le 
défenseur insiste sur ce point qu'en 
l'absence d'un droit civil de l'empire il 
n'est pas possible de déterminer d'une 
manière précise (objectiv) I* droit de 
proptiété qui appaitientà l'empire en 
ce qui concerne les pièces manuscrites. 
D'ailleurs, le défenseur no croit pas que 

les débats étaient commencés depuis mer
credi. 27 individus étaient poursuivis cous 
la triple prévention d'avoir violé ou enlevé 
le scrutin, et d'avoir interrompu les opéra
tions par leur trouble et leurs voies de fait, 
d'avoir préféré des cris de menace et des 
injures à l'adresse des membres du but eau. 
Le tribunal s'est déclaré incompétent en ce 
qui concerne le premier chef de l'accusaticu: 
1% violation ou plutôt l'enlèvement du 
scrutin. Il a retenu les deux autres chefs, 
a divisé en quatre catégories les prévenus et 
en a condamné quatre a deux mois de pri
son et lwo fr. d'amende; deux a deux mois 
de prisera et 50 fr. d'amende; onze à quinze 
jours de prison et i l fr. d'amende; six ont 
été acquittés, La peine emporte ipso /acte 
peur tous 'es cor. damné; privation de.-> droits 
politiques. Le tribunal correctionnel s'élant 
déclaré incompétent sur le premier chsf 
d'accusation, tous les prévenue, condamnés 
eu acquittés, devront sans doute être ren
voyés, pour répendre de ce premier chef, 
devant la Cour d'assise». 

On lit dans la Presse Médicale : 
« Les femmes affaiblies, les jeunes 

filles chlorotiqnes, les jeunes gens fati
gués par ia croissance, les ouvriers de 
manufactores exténués par de pénibles 
travaux , les vieillards verront leurs for
ces revenir sous l'influence du vin du doc
teur Cabanes (kina Cabanes) au Lacto-
ph sphate de chaux et de fer et an 
quinquina titré. Le produit qui fait la 
ba<>6 ae ce médicament fait partie immé
diate de notre système osseuse et san
guin; aussi on ne saurait employer ua 
meilleur tonique dans I anémie la chlorose, 
les pertes blanches et séminales,! appau
vrissement du sang les faiblesses gêné 
raies, débilité constitutionnelle chez les 
femmes enct iutes.fatiguées par leur gros
sesse, dans les fièvres intermittents re
belles ot daas tous les cas où oa a besoin 
d'avoir recours à de puissaals toniques; tou
tes les sommités médicales le prescrivent 
tous 1M jours avec succès. » 

Dépôt dans toutes les pharmacies de 
Fraace et de l'étranger. 

A Roubaix, pharmacie Couvreur. — Prix 
é francs. 

P. M. — Il sera fait un rabais aux ou
vriers de manufactures qui prendront une 
certaine quantité à la fois. 6954 (a.) 

• an 
Do tout temps, les préparations balsami

ques ont joui d'una vogue méritée pour 
guérir les toux, rhumes, catarrhe*, bron
chites, irritations de poitrine. Le S i r o p et 
la l ' A i e d e s è v e d e p i n de L a g a v s e , 
qui contiennent les principes balsamiques 
et résineux du pin maritime, sont aujour
d'hui les produits les plus recherchés contre 
ces affections et sont de beaucoup supérieu
res aux Pâtes etSirop de Tolu, de Goudron, 
etc. — Dépôt dans les principales pharma
cies et drogueries. 

, se 1 

Le sieur Barre*, do Paris, atteint d'un 
asthme depuis plusieurs années, ne pouvait 
rester couché sans éprouver des suffo 'alious 
violentes qui menaçaient de l'étouffer; de
puis près de trois années, il était réduit à 
passer la nuit dans un fauteuil. Sur les j 
conseils du prof<-ss»ur Leconate, il fit ut-age | 
des C i g - a r o t t e s i n d i e n n e s , de MM. j 
Grimault et C»; le soulag. m nt fut immé- | 
diat : dès ce m ment les suffocations ces.-è- i 
rent; il put se coucher, et chaque fois qu'il j 
éprouvait un accès, l'Aspiration de qu« lques 
bluffées de fumée de Cigarettes .suffirait 
pour le calmer. — Dépôt daas les principa
les pharmacies et drogueries. 

celles-ci aient le caractère d'actes offi
ciels. De suppression, de détournent-nf 
et de fraude il ne saurait être question 
en l'espèce. 

Il est certain que ie manque d'ordre 
et le peu de aoin dont M. d'Arnimafait 
preuve méritent le blâme, mais sa négli
gence tombe uniquement sous l'appli
cation des règlements administra tifs et 
nullement sous l'application des dispo
sitions pénales. 

Le défenseur conclu' en demandant 
pour son client un verdict d'acquitte
ment, au nom CM cette vieille devise 
prussienne Suu/)i cuique. 

L'audience a eie levée à 6 heures. 
A demain, à 10 heures, la continua

tion du procès. 
LA GUERRB CARLISTB. 

Madrid, 14 décembre. — Le général 
Loma va mieux. 

Le commissaire et le contre-maire 
du steamer naufragé La Plata sont 
sauvés . Quatre courrier» de France 
manquent. 

LE PA-'SAGÏ DE V E N U S . 
Saint-Pétersbourg, 14 décembre. — 

On a reçu des stations russes les rensei
gnements suivante concernant les ob
servations relatives au passage de Vénus 
sur le soleil : A Metternich. on a mesuré 
au moyen de l'héliomètra 3 contacta, 8 
diamètre* et 10 distances; à Tébérau, 
Inobservations ont complètement réussi; 
à Thèbes, en Egypte, le temps n été 
favorable et l'on a fait d'importantes 
observations; à Kiachta et à Passict on 
a obtenu des photographies. 

D E R N I E R E B E L R E 
Paris, 15 décembre, 
2 heures 15 m. soir. 

Le bruit que M. de Cissey aurait 
prononcé des paroles belliqueuses à la 
dernière- séance de la commission de 
l'armée est démenti. M. de Cissey s'est 
borné à discuter ie nombre de com
pagnies nécessaires par bataillon, au 
point de vue de la tactique, faisant res
sortir que la transformation proposée 
exigerait plusieurs années, et occasion
nerait ainsi un nouveau trouble dans 
l'organisation de l'armée, après l'ébran
lement déjà causé par les modifications 
introduites en 1871. 

Une lettre de B r l r n dit qu'après 
avoir entendu la lecture de documents 
écrits en janvier 1874, où M. d'Arninn 
maltraite la société franchisa, l'accusé 
exprima ses rtgrets d'avoir, sous l'im
pression du moment, employé des ter* 
mes qu'il considère devoir rétracter 
aujourd'hui. L'attitude de M. d'Amim 
a produit sur l'auditoire une très vive 
impression. 

COHUES C£ 
DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 

H ivre, 15 déc mbre. 
(Dé êchesds MM Schlagdenhauff«a et Cc, 

représentés à Roubaix par M. Bulieau-Des-
bennets.) 

Marché c a l m e , sans ch'.ngsna ent, 
plutôt meilleure t enue 

Liverpool, 15 décembre. 
Ventes 10,000 b. MsrcnéinebaBgé. 

N w Toik, lo décembre. 
G l'on 14 1/8. Recettes de trois jour. : 

77,000 b . 
A v i » divorfe 

HAVRU, M décembre. — Ce-tons. : Les for
tes recettes de samedi aux Etats* Unis, noua 
ont fait commencer la semaine avec une 
demande des plus restreintes, et les prix 
sont décidément plus faciles; on peut même 
signaler dans l'eu^mbie une dépréciation 
denviron 1 fr.; le très ordinaiie Louisiane 
vaut encore cependant de 96 à 97 fr. 

A livrer, il na s'est rien fait dans kg pro
venances d'Amérique, mais les Oomra ont 
dû motiver la vante de 2000 b. good fair, 
en plusieurs lots, à 65 fr.. pour embarque
ment février-mars, par voilier ou steamer. 

Les ventes notées i quatre heures ont été 
de 395 b. 

A te mi, on a dû ftire du Louisiane jan: 
vier, à t l fr., auquel prix on reste vendeurs, 
avec acheteurs à 90 fr. 

BUBNOS'ATKKS, 10 décembre. — Laines : 
Arrivages 1000,000 arroOes environ de la 
nouvelle tonte. Nos premières laiaea sont 
d'a$ses bonne nature, propres mais pas bisn 
conditionnées. On les paie cher, ces derniers 
jours. Nos coois soBt : fine de choix clas
sée tour le Havre, de VU à 95 l'arr., soit 
'.'lé i 220 fr.; dito bonne courante de 85 à 
90, soit 200 i 210 fr.; bons mélanges pour 
le Midi, de 82 à 87 s. soit 195 à 205 fr.; 
benne qualité pour la Belgique, de 75 à 
80 s. , soit 180 à 190 fr.; défectueuses à 
ntérieures, de «5 à f0 s. soit de 160 à 170, 

.-e tout les 100 kil., à quai en Europe, coût, 
jret et assurance. 

ÉTBE'NNES 
PARIS-JOURNAL 

Paris-Journal multiplia les primes qu'il 
ne cesse d'offrir i ses abonnés. 

Voici celles qu'il met à la disposition de 
ses =ouei"'nteurs, à l'ecasiea des Etreav 
n o s 187t» : 

Ire Combinaison. 
Poun RIEN : Une MONTRE A REMON-

TOIK. bretons aluminium doré, ou bien une 
ptlite PENDULE REVEIL, ea vernis-or, à 
s.;jct, d'un modèle Me élégant et inédit. 

2e Combieaisou 
POUR f 5 fr : Une MONTRE EN VER 

MEIL, à SKCOisnKs; 18 ligues, huit trou» en 
rubis; ou bùn une belle PENDULE, s y l « 
Renaissance, mouvement à jour, en cuiv<e 
vernis er eu argenté. 

3a)e Combinaison 
POUR S » h : Une MONTRE DE DAME 

EN 011, b Itr̂  en or fi » co. nô : , eclii 
meut a cylind>e. boit trou* rn iohia, 
tre l l * t 14 ligne*: ou bien, poui »r» f 
une MONTRE D HOMME EN OR, c 
mmi pareil.'e à la prfcé4»«to, dont e' 
diffèrent que par !r diamètie. qui -t 1 I 
lignes. 

Pour avoir dioit à l'une de cei combinai 
sons.il suffit de p endra un abonnement ci-; 
OA fr , et dti payer ua sfme.-lre en neua-
envan^t. Lts mouU.ssout expédiées franco, 
et les pendule» aux frais du de(îiri;aair- . 

L*»B montres soai fournies pa. la ajMÏMOd 
N. HAAS, boulevard Sbasropoi, 1 4 1 (Vt 
non 10-ij. et les pendules par la maisuu 
FARCOT Les unes et le~ autres ^nt livrées 
repa-fcf-f» et gai*'tus fondant d»ux .nx 

Ecrire à M. BOURGET, 9, rue d'Aèou-
iir, Paris. 7888. 

ri 
. lu MARDI PROCHAIN 2 9 DÉ EfflB.1 

A GAGNKR 
« 0 . 0 0 0 f rancs | 3 OOO francf* 

& OOO . 9 OOO > 
et autres Lots du Tirage définitif (mardi 
prochain) de la Loterie des Orthelins,«euto 
Grande Loterie autorisé;-" dai.s toutf la 
Fiance.—Adresser immédiatement maniat-
poste DIX f.-ancs à M. Ad. Rnn, rue Ri
voli, C8. Paiis, et en recevra tout de suite. 
franco, dans une caisse, QUATRE CHAN 
CES de gain du Gros Lot d* B0 000 francs 
et de tous autres Lots, et les CINQUANTK 
BONS LIVRES Ad. Rion (c'est une œuvre 
couronnée), Bibliothèqut, morale, instructive, 
recommandée à toutes les familles. Ce s^ut 
d'utiles Etrennes. — La Liste des Numéro? 
gagnants sera envoyée le 31 décembre,—et, 
comme riches étr nnes, elle iodiquo les 
lots, compris le Gros Lot de 60,000 f>anc3. 

Nous engageons nos lecteurs à voir aux 
annonces la combinaison avautageu e de 
crédit musical et littéraire offerte par la 
Maison Abcl Pilon à Paris. — Ou demande 
des représentants. 

CArVFTiT i r | ' 'ATjç r e l l * a e s a n s m<:~ 
u A l v I l i A ! " U i j decine. sans pur
ges et sans fraia. par la délicisuse farina 
de Santé de Du Barry de Londres, dite : 

REVALESCIÈRB. 
Vingt-sept ans a'un invariable succès, ̂ n 

combattant les dyspepsies, mauvaise» di
gestions, gastrites, gastralgies, glaires, vents, 
aigreurs, acidités, palpitations, pituites, 
nausées, renvois, vomissements, même sa 
grossesse,constipation,diarrhée,dy>seuterie», 
coliques,phthisie.toux,asthme,étouffsm' uts, 
étourdissements, oppression, coutrestiou. ué 
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai 
blesse , épuisement , anémie , chlorose, 
tous désordres de la poitrine, gorge, haleine. 
voix, des bronches, vessie,foie, reins, intes
tins, membrane muqueuse, cerveau et sang, 
— "9.000 cures, y compris celles d.̂  Ma
dame la Duchesse de Castieslus.it, le duc de 
Pluskew, Madame la marquise de Uiéhan, 
Lord Stuard de Decios pair d'Angleterre, 
etc., etc. 

Certificat N«. 69,719. 
HTDROPISIB, RÉTENTION — Trois en sont 

radicalemf ut guéris. Pour les toux gagnées 
par un refroidissement, cela le;- arrête à la 
minute; pour les rétentions d'uriue et les 
maux d'estomac, cela produit le meilleur 
effet et chasse la mélancolie. 
*. LANOEVIN, curé. 

Pius nourrissante que la <nanJe, elle 
économise encore 50 fois son prix en me ieci-
ne*. En boites : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil., 
4 fr.; 1 kil., 7 fr.; 12 kil., 141 fr. — Les 
Biscuits de Revalescière se maugtut eu t< ui 
temps, soit à sec ou irempé> iaas de l'eao, 
du lait, café, chocolat, thé, viu, etc. Ils 
rafraîchissent la bouche ei l'estom.tc. eLic-
vent les ua- ées et vomissements, même eu 
grossesse en mer, ainsi que toute irrita
tion et i t . te odeur fiévreuse en se levant, 
ou ap> ŝ certains plats compromettants : 
oigne/ s, ail, etc., ou boissons alcooliques, 
naim< après le tabac. Amélioiant le som
meil, l'appétit et la digestion, ils nour
rissent, en même temps, mieux que la 
viande, donnent un sang pur et des chairs 
ermes et fortifient les persoaucs les pins 
affaiblies. En boites, de 4, 7 et 60 francs 
— La Revalescière chocolatée rend appétit, 
digestion, sommeil, éneigie et chairt ferrera 
aux personnes et aux enfants les plus fai
bles, et nourrit dix fois plus que la viande 
et que le chocolat ordinaire, sans échaurfer. 
En boites de 12 tasses, 2 fr. 25 c ; de ?4 
tasses, 4 fr.; de 41 tasses, 7 b ; de 576 
tasses, M fr.; ou environ 10 c. la Uese. — 
Envoi contre bon de poste, les boîtes de 
32 et 60 fr. franco. — Dépôt à Roubaix 
chez MM. Coille, pharmacien. Morelle-
Bourgeois ; Léon DANJOU , pharmacien, 
rue de l'H6tel-de-Ville, à Touicoing, et 
chez les phaitnacieus et épiciers. — Do 
BARRY et G», 26, Place Vendôme, à Paris. 

i 0 l , RLE NATIONALE, 108 
(angle du Square ./ussieu) 

MACHÏÎ\fÊsI^ECOUDHE 
Véritables Américaines 

WHEELER & WILS0N 
Uniau* méd. d'or, Paris 1867 

Unique croix de François-Joseph. Exp 1873, Vienne 
Aucune véritable WHKKLKR et WILSOI» 

sans la marque de fabrique ci contre, qui se 
trouve sur le mouvement e.t sui le i>àà. 

La fabricaiion de WHKELKR t WILSON a • 
dépas.-é les 800 0#ft commu numéros d'ordre. 
Ne confondra pasa*tfcde» maehii<!>- enci -'S 
annoncée^ ailleurs au des oui du cours. Le 
numéro d'ordre supérieur ans 800 »>(M), so 
trouvant sur la plaque, est une garantie 
pour l'acheteur do profiter d's diivkra 
perfectionnements. 

Toutes les « SILENCIEUSES • ne sont 
que des imitations eurvpée n s le la véri
table m-chine améiicaiiM W H et W. 

Seal dé),©' ponr le ÎNoid chez 

10S, MUMNATIONALE, 10ê 

WashiDgten.ua
ga.de
sons.il
Castieslus.it

